MANDEMENT 


LES DOYEN. CHANOINES 


& Chapitre de la Sainte Eglife 
Métropolitaine de Tours, 

le SIEGE ARCHIEPISCOPAL VACANT. 

*our U PuhlicAthn de tAffel quils ont interjette le trentième 
Septembre 1718. 4 U futur Concile Generd^ de U Conflit titioH 
Unigenitus D ci Filius y de K. S, Pere le Pape Clement XL 
(g^. de tous, autres, Decrets qui je jeroient enfuivis ou pourraient 
s^enjuhre , fi notamment des Lettres adrefjées à tous les 
Pideles y publiées le 8. dudt mois de Septembre y qui commencent 
f/tr ces mots : PaftoraJis OfEcii. 


Chez Jean Masson, Imprimeur du Roy , de Monfogncaç 
r Archevêque & du Clergé, près S. Pierre du Boille. 
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MANDEMENT 

pÊ MESSIEURS 

LES DOYEN, CHANOINES ET 
■ • Chaj:>icrc de la Sainte Eglife 
Métropolitaine de Tours. 

LE SIEGE ARCHIEPISCOPAL VACANT 

RS Doyen’, Chanoines & Chapitre de la 
Sainte Jbglilc Métropolitaine de Tours, le 
iiege Aicbicpifcopal vacânt. Au Clergé 
Séculier & Régulier , & à tous les Fidèles de 
ce DioecEc : Salut.- jen notre Sa-, 

GN£UR, 

Pendant la vacance du Siege Nous nous Tommes prin- 
cipalement appliquez à conkrver dans le DiocèTe , la 
faine Doûiine & la paix, perfuadez que TEglife ne peut 
(ublîAer fans la venté & la charité : Nous avons feimé , 
autant qu il aeÜé en nous^Tentrcc à l’Erreur, & empê- 
ché que ladivilion ne troublât le Troupeau qui Nous a 
cfté confié. Par une protcélion finguÜere de Dieu qui a 
béni nos dclTcinS) la cfaoquillité a régné jufqu'à prefent 
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dans ce Dkx'fc, malgré ’a Hilficultcdestcmps , & l*arîcî-î’ 
tion où fe loin trouvés prtfquc tous les cfpiits , au fu^ct de 
la Conftitution 

Mai nousavons fujctd’apprthendcr qu’un calme qui 
nouseftoit (î cher, ne cclTe , & nous trahirions noflie Mi- 
nifteie , fi nous gardions le filente dans un tentps où les 
ennemis du repos de rEglifc ne cheichcnt qu’à porter à ' 
fon comble la lunefte divifion qu’ils y ont fait naiftre. Mous- 
efpcrions voir bicn-toft tous les cfprits réunis , & que les 
premiers Paficurs, dont l'application , & toutes les vues 
ne doivent tendre qu'à maintenir le làcré Depoft' de la 
Foy , de la Morale & de nos Libcrtêz conviendroienc 
en effet des moyens ncccfTaires pour empêcher que la Foy 
ne s’altérât, que la Morale ne fe corrompit, & que- nos 
faintes Libcrtêz ne reçûfTcnt d’atteinte. 

Le temps marqué par la Providence , pour une réiinion* 
fi défirée , n’eft pas arrivé 1 Dieu veut nous exercer encore , 
&qucnoftrc attachement pour la vérité foit expofé à de 
plus rudes épreuves. Nous avons appris que Noftre Saint 
Pere le Pape a déclaré dans des Lettres 'adrclfées à tous les* 
Fideles , affichées à Rome le 8. Septembre 1718^ que les 
Evêques qui n’ont pas accepté la Conftitution Unigenitus ^ 
font feparez de la' Communion de l’Eglife Romaine &de la 
fienne > & Sa Sainteté exhorte tous les Evêques du monde 
à fuivre fon exemple , en fe feparant de leur Communiorr. 

"Voilà une nouvelle tempefte qui s’élève ; guidez par lei' 
lum ères du Grand Prélat que nous avons perdu, & nous- 
attachant en tout à fuivre fon exemple, nous n’avons eu 
garde , durant la vacance du Siège , de recevoir une Bulle 
qu’il avoit fi folemnellcment rejettée. Nous fcrionsdonc 
aux termes de ces Lcttres*(fi elles ne pêchoient èvideoi- 
ment dans la fi^rme & dans le droit ) regardez comme rc« 
belles, privez de la Communion des Evêques, & léduic^ 
àlafeule Commuiuondfçe Dlpcè^^^ 
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Une colcre fi marquée du Pere commun dcsFidcIcs,’ 

• nous étonne avec raifon , parce qu’inviolablemcm attaelu z 
àJpsus-CHRiST 6c à fonEglile.par les liens indifiülubles de 
la Foy & de ia vérité, nous ne nousreconnoifibns point aux 
traits avec lesquels il nous dépeint ; & nous efperons dans 
la puinànce 6c dans la mifericorde de Dieu , cju’il aidera 
nolh c foiblciTè , 6c que ni la vie , ni la mort , ni les Puif- 
lances de là Terre , ni celles de l'Fnfcr, ne pourront nous 
arracher à Jésus- Christ. Ceft cet attachement que 
nous avons tous pour l’Eglifê , & pour la Dcéltine fur 
laquelle elle efi fondée > qui nous oblige à vous expliquer ^ 
^ujoui d'huy les raifons que nous avons de recourir à l’au- 
torité du Concile Oecuménique, & d’appeller à ce uT'mc 
Çonci'cdcs Cenfures dont nous femmes menacez. 

Nous fonimes pleins dcfoûmifiion pour l'autorité Ca- 
nonique du Saint Siege, de refpeâ pour la perfonne du 
Souverain Pontife qui y efi afiîs, 6c d’une attention rcli- 
gieufe pour tout ce qui émane de Ton Tribunal : mais aulli 
nourris & élevez dans lesfaintes Lettres, infirmes des ma- 
ximes & des Libertez du Royaume , nous fçavonsque le 
meme Jésus-Christ qui a élevé Saint Pierre & fes Suc- 
çefieurs au dcfilis de nos teficr , a mis des bornes a leur 
puiflance, &que robéïfiance quô nous leur devons n’eft 
pas celle d un efcl ave , mais une obéïfiance conduire par le 
Saint- Hlpric , réglée par les faims Canons > 6c auedrifée par - 
la Tradition, 

Jesus-Christ a efiabli faint Pierre le Chef vifible des 
Fideles., mais il n’a accordé l’infaillibilité qu’à 1 Eglife , 
c’efila Dûélrine confiance de toute l’antiquité Chrefiien- 
ne. Saint Pierre, lui-méme,par un exemple de jufiice.& 
d’humilité, . également infiruâif & édifiant , a attendu la 
décifiondu Concile de Jerufalem dans uneQuefiion mê- 
lée de la Foy 6c de la üifcipline , & qui cfioit fur le point 
foimei: une .efpece de Schifinc danj la nouvelle Sp* 
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cîctc des ridcles Les p^us gi ands Evêques , ceux qui ont 
cité les Chefs & la lumicre dis Nanous, qui ont édifié ‘ 
ks Peuples par la lainiaé de leurs niaurs , qui Us ont 
éclairés par Iturfcience , qui ont Ictllé de leur (ang les 
veritez cju ili annonçoiem , ont crû qu’en certaines occa- 
fions c’citüit un devoir tffcntiel pour eux de ne prendre 
. point pour règle de la Foy & de leur conduite les Confti* 

■ lutions des Papes. Tels ont eflé Poly craie d Ephefe, faint 
Cyprien, faint Firmilicn, &c tous les Evêques d’Afie & 
d’Afrique de <eurs lieclcs. Ces Pères de l’Eglilc naîflànte 
allioient un manque de dcference aux Dcçifions des Papes 
Vidtor & Eftienne , avec le refpeiSl dû à leur Siège & à leur 
primauté, & iîs perfevererent- dans la charité & Tuniic ,• 
quoy que'ces Saints Papes , ou voulufléne le feparer , ou fc 
fcpaiaflcnt etfldivtmcnt de leur Communion, Et pour- 
quoy cet attachement li fort à leur femiment, qui meme 
dans la fuite a elle rejetté, ne donna c il point d’atteinte à 
leur gloire & à leur vertu $ C’eft parce qu’outre que 'ces 
. Saints ne fuivoient que la Tradition , ôc la pratique de 
leurs Eglifes , ces Q^eftions, comme le remarque Saint 
Auguftin J n'avoient point encore cfté terminées par l’auto- 
rité d’un C'oncilcUriivcrfel. hujus cbjiuritâs,. 

An». 1. 1 friortbtts Ecclefia temforibus , rHAgnoj vires ^ magna chd- 
B jpt. ritate praiitos , Patres f. pif copas , ita inter Je compuLit yfalvâ 
nac'.'Sp.y- dijeeptare yatfjne flnÛuare y nt Mù Conciiiprumin [ttts 

qttibtifque Kegienih'us , diverfa Statuta nutaverint , donee 
plenaria totins Orbis Concilié , quêd faluberrimé JentUba- 
tur , etiam remotis dubitationibus Jirmaretur, 

Les Lettres du Pape Saint Leon & celles de Saint Cy- 
riKc, Lettres cheres & préciculcs à la Religion,pat la net- 
teté avec laquelle clics. développent ce qu’il y a de plus 
profond dans le myftere dcl’LJniop hypoftacique,& par 
la prccifion avec laquelle on y trouve rciini ce quil y a 
d’épars dans laTradûioDÿC;esLectresiUumincurçs, n’oa& 


faîc rc^îe Je hFoy qu’aprcs rcx3iuen.&: laoifcution 
cx^dciSc Juridique qu’cn ficcnclesPcies du Concrle de 
Calcédoine , comme nous l’apprend le cinquième Con- 
cile Oecuménique. Il y a eu des Decifionsdes Papes, qui 
ont é'.é umvcrfcllcracnt abandonnées, il y en a eu de fup- 
primées, & de rejettccs nntcniiquemcnc, & que les Papes 
eux-memes ont révoquées. 

Nous n’ofons dire ce que nos Rois , comme Minières 
extérieurs de l’Eglife, ont efté obligez de faire pour la 
defenfe de leurs droits & de la vérité, contrequelqucs- 
uns desSouverains Pontifes î * il fcmble néanmoinsqua Boniùce 
là necefïîté d’une jufte defenfe pouroit nous le permet- ”kxil. 
irc: mais nous fupprimons ces faits, dont le nombre 6c 
lé detail coûteroit trop à no.ftrc refpeél & à nçftrc de- . 
voücment pour le Saint Siege. ; * . 

Tqutc la fainte Antiquité , & l’Eglife même de Rome, , 
a reconnu un Tribunal fupsrieur à celuy du Pape,oîi les 
affaires difliciles & importantes, qui regardent la Foy 6c 
la Difeipline , doivent edre examinées & décidées io- 
lemnellemcnr. 

Le Clergé deRome du temsde S. Cyprrcn,nccrût pas 
qu’on pût traiter autremenr que dans nn Concile, la eau- 
fe de ceux qui edoient tombez dans ridolâtric durant la 
perfecution , ou qui pour s’en mettre à couvert, avoicnc 
pris des voyes contraires à' l’Evangile; 6c la raifon qu’il 
en donne, ed qu’aucun Decret ne pouvoir edredabie, 
qu’il ne fud prononcé par l’avis ôc le.confentement de 
pluficurs. ^uûttiam- me firmttm Decretum potefl ejjeiquod Epiftola ad 
non plurîmum videbitur habuiffe confeujum. ■ 

Les Papes Jule 6c Libéré, pour terminer lacaufe de 
faint Athanafe,ôc confirmer la foy, affeurenf que le Con* Lîtt. a l 
elle ed neceflairc , ils en écrivent plufieurs fois a l’Empe- 
rcur Condancc , ils luy envoyent des Légats, 5c le prient 
avec toute l’in(lancc podible d’çn otdonner la coavo^ 

CAtion.- 


ê 

Damarc & les Evcques d’OcciJcnf, après leConcîlg 
litt. ad particulier d’Aquüée , écrivent à l’Empereur Theodofe 
Theod. ^ marquent U ncccflitc qti’il y a d’affemblcr eneprg 
un Concile General pour appaifer les troubles des^gjj. 
fes d’Oricnc, & le ptieot avec le meme cmprelTêiHcnt 
de le faire tenir. . 

Innocent I. pour appaifer le cours des perfecutioni 
que Ton faifoit à faim JeanChryfoftomc.nc croit pas 
que ion autorité foil affez grande, mais il* juge quclc 
■ Epift ad Concile cft ncceffaire. ^uodnâm remeâtum ifih rébus 
Clcrum in afferemus , necefsarià eut Synodalis cegnitiû^ 

Çouftant. etiam rriultis jam Ante a congref^dndam diximus , u 

enim JoU eji quA /sujufmâdi proceilArum impet us retuudert 

. Ccleftin I. condamna THerciie de Ncftorîus , noa 
^ par Tautorité particulière de fon Siégé , mais dans ua 

Concile des Evêques d’Occident, & non montent de ce- 
la, il envoya fes Légats ^u Concile general d’Ephefe, 
aflemblé pour le même (ujet,& dans les Lettres qu’il leur 
donna, il relevé extrêmement l’autorité des Conciles 
■generaux , en difant quje le S lint Efprit fc trouve dans les 
petites Affemblées qui ic font au Nom <le Jesus-CHaisr, 
nous devons croire qu’il.prefide bien davantage dans ces 
Aflfcmblécs nomhreuies où fe trouve une fi grandc mul- 
titude de faints Eveques. ^tanto magis nunc interefjt 
mdimus 5 quundo inunum convenerit tanta tsfrbaSânkt- 
rum. 

■ Saint Leonùenic Dieu de ce que IcsEvêqucsaffcmblcz 
à Calcédoine , avoient rendu irréfragable par leur con- 
femement unanime, ce qu’il avoit déjà défini, &qoepjr . 
l’accord.dcs hiembres avec le Chci,lejugcment dufiint 
Siège, eftoie devenu le jugement de tout le monde 
Chreftien. Vnde gloriamur in Déminé cum Propheu a- 
^ ^ * nentes j Adjutorium ncjirum in nomine Domini , ([ui fuit 
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iarfum & terrant , ’ejut nuHum nos in noffrts Trairihus dé- 
triment um fuJHnere permfjïtyfed quanoflro priùs mintfte» 
rio definicrat , univerfa fraternîtatis hrefragabiliter fr* 
mavit ajfenfu , ut vere k fe prodiifse cflenderet , ejuod ■ 
friùs k prima omnium Sede formatum , totius Chriftiani 
orbis fudioium recepifset , ut in hoc quoque Capiti membre 
(oncordcnt, . 

Félix troinéme& G elafe premier ne difenc.pas qu^A- 
cace de Conftantinoplc ait cftc condamne par leur auto- Gclafe 
rite , mais par celle du Concile de Calcédoine. Ce der- EpTft. 
nier ajoûic, que Ton prédeceffeur n*a pas efté KÀuteur 
d’une nouvelle Conftitution , mais feulement Pexecu- 
tcur de celle du Concile. Ex^cutorem veteris Conjlituti , 
non nova Conftitutionis authorem. 

Le Pape Vigile ne pût eftre contraint de condamner 
les trois Capitules, que par rautoritc du cinquième Con- Eitt. cier. 

elle GeneraL ^ ^ gatosFraa. 

T ouc le monde fçaic ce qui s’eft pa(Té dans le fîxième 
Concile Oecuménique contre Honorius. 

Innocent troificme eftant prie par le Koy Philippe II; 
d’autorifer le divorce qu’il ayoic delTein de faire avec la 
Keine fa femme ', il luy repond nettement , qu’il ne le 
peut faire fans un Concile general. Si fuperhêo, dit-il,' 
abjqnt Generaîis Concilii délibérât ione detertninare aliquid Lit. jv 
Untaremus , prater- Divinam o^enfamydr mundanam in- Reg. i j. 
famidm , quam ex eo poffamus incurrere , forfan ordinis dr 
officii nobis periculum imminereù 

Grégoire dixiéme , dans' l’IndièHon du Concile dh 
Lyon J rcconnoift qu’il ne peut pas fe’ul fans l’autorité 
d’un Concile general , rétablir les affaires de l’Eglife. 

Tous ces exemples de pluûeurs autres femblables, qu’il 
feroic trop long de citer , montrent évidemment que les 
Papes eux-memes ont reconnu une autorité fuperieure 
à U Içur dans les ÇoQciles , qu’ils pnt prouy é U 9eccf< 


\ 
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üté dans leurs Ecrits'; 5c demande la convocation m 
Empereurs, afin que dans ces (.lintes AffembléesüùrHl* 
prie dcDieu préfideJaFoy orthodoxe fuft ctab'ic fur des 
• f'ondemens inébranlables, l’innocence des Evoques fo* 
lemnellerncnr reconnue , l’injullicc de leurs acculateurs 
confonduc,5c cous les diffcrcns de i’Eglife heureufement 
terminez. 

• Cette Doctrine de la fuperiorite du Concile au deffus 
de celle du Pape , efl une vérité décidée dans les Conci- 
. . . . les de Confiance & de Bafle. 

LapuifTance des fouverains Pontifes,* quelque faintc& 
quelque grande qu’elle foie , a donc (es bornes > die leur 
a cfié confiée par Jésus-Christ pour édifier,& non pas 
pour détruire , & nulle autorité ne peut fcparer de l’Hgli* 
fe, que'ceuxqui ennemis de laFoy,(oûtienncnticsan- 
ciennesHcrdies-, ôu en iperoduifent de nouvelles, qji 
font rebelles à la Difciplinc, qui corrompent la Moralcj 
ou qui par la dépravation de leurs mœurs, deshonorent le 
Chrifiianifmc &: leur eftat : Or bien loin que nous foïons 
. dans auéun de tes cas, nous n’avons refidé de recevoir 
iaConfiitution,que par la crainte qoe nous avons de nous 
écarcer.de la Foy de nos Peres, de la pureté de la Morale 
Sc de la Difcipline.ôc de trahir les Libertez du Royaume: 
, Nous n’avpnsdoncricn à craindre, ni nous , ni ceux qui 
fu ivenc notre exemple , du cofié de l’ufage légitime de U 
- puifl'ance Ecclefiaftiquc. 

11 n’cft pas poflible d’entrer icy dans un examen exafi 
& circonftanciéde la Conftirution V»/ge^'tus, bides cent 
une Propoficions condamtiées, c ’efi une maticre d’ailleurs 
dont nous fçavons que vous eftes inftruits, & que de /ça* 
vans Ecrits ont traité avec autant de folidité que de (uccèsi 
mais il eft ncctiïàirc de remarquer , qu’accepter la Con- 
IHtution ,c ’eft la recevoir pour règle de la Foy & de la 
cipliiy P & la propofer comme telle au Diocefc, Nousl’^* 

■ ' vonÿ 
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' • vons îûi? & ir.cdiiée aux pieds de Je^us Christ crucifié , 
& nous Tommes convaincus que nous mauquerioivs à no- 
ire cônfticncç, & à noftre devoir, fi nous la prcknticns 
aux Fidcicspour y apprendre cc qu'ils doivent croirc&cc 

• qu’ils doivent re j.iitcfr Faites aticniion avec nous aux Re- 
flexions fuivantes. ‘ • . ‘ . 

Vous vous fbüvcncz du trouble & de la frayeur que 
la Bulle, auffi toll qu’elle fit publiée^ eau fa à tous ceux 
■qui fçavent la Religion , & qui ont du zélé jrour elle. 
On crut y voir la kodrine de Saint Auguflin & de Saint 
''Thomas fur la Grâce , condamnée j Tancicnne Difcipli- 
. né J & les réglés de Saint Charles pour TadminiAratiOn 
des Sacrcmens adoptées par le GJergé de France , abam 
données; le précepte de KAmour de Dieu affôibli, pour 
luy fubftituer une crainte purement fervile ; la dillinc- 
tion'des deux Allianccs^confonduë, quoy que marquée en 
termes fi forts dans Saint Paul ; il y a des Propofitions qui 
ne reprefcnicni que lés Textes formels de l'Ecriture 6c 
.des Peres, cenfure'es : d’autres Propofitions dont Icscon- 
tradiéldires font des blafphémes & des herefîes i d'autres- 
enfin qui renferment des veritez fi connues, & des expref- 
(ions fl conformes au. langage ordinaire de la pieté , ou 
qui ne contiennent que des maximes & des principes (î 
reçûs & fi connus dansnoflrc Jurifprudênce,'que toutes, 
les perfonnes fenfées n’en ont pû voir la condamnation' 
fans allarmeôc fans étonnement. * . 

• '.Vous fçavcz auffi les motifs de ceux qui l’ont follicN' 
tée , les artifices dont on s’eft fervi pour faire condamnée 
le Livre des Reflexions ; les fuppofiiions d'un prétendu 
fcandale caufé en France par làlcâurede cet Ouvrage,, 
le peu de fidelité avec lequel les Propofitions font extrai- 
tes , & le refus d’écoûter l’Auteur. Ces raifons , & beau* • 
•coup d'autres , firent tant d’impreffions. fur les efprits',' 
qu’il ne fôt pas poffible de faire recevoir cette Conflitu*' 


Prop. 91. 


Pffip. 9I-. 
Frop. ( 6 , 
Pjcp. 81. 


Prop. 88. 


10 ■ . 

tion /qu’après un examct» pcnible de piès de quatre 
nioisj.ô: les EvcqucsalTcmblcz crurent qu’ils ne dévoient ‘ 
la publier qu’avec des Explicaiioijs.qui pûflent meure à 
couvert & la Vérité & nos Libertez. Mais ces Explica- 
tions parurent un retnede trop foiblepopr la grandeur du 
mal i pluficurs Cardinaux , Archevêques & Èvcquesjda 
nombre derqucls choit feu" Monfeigneur Yfôré dHcr- 
vault , dont rclprit , les luinieres , & i'equité vous eôoient 
connues comme à’nous , crurent qu’il choit necchàirc dç 
chertheF un moyen plus.cfficace pourarrcXler le trouble 
des confcienccs , & lesJntcrprctatiohs fâcheufes que les 
ennemis de l’Eglifc pourroient donner à une pareille ac- 
ceptation. \ 

Apres rinhrudtion Pahorale , après tant de Mandc- 
mens , tant. d’Ecriis 5 tant d'eflbits pour faire connoihrp 
l’efprit de la Conhituiion , chacun cft refté dans ks-pre-* 
miers fentimers, &ceux quiont accepté & ceux oui onp 
rciciic. La Dodrinc qui paroift chre celle delà Bulle , 
n eh enfeignee nulle part. En c fîèt , qui oferoit cire , danj 
les Diocèles memes où elle ch reçue avec le plus efefou- 
mihion /<*«/ rompre l' unité' , & jtpArer de [E- 

, plutoft de foujfrir en paix une excommunication 
Quel. Magihiat (ouffre dans un lieu où il a dç ' 
l’autorité , qu’ort loutiennc \ lÂ crainte d’une excom- 
* muni ce tion inutile ^ doit nous empccher défaire no flore devoir, 
Qjcl Paheijr oferoit dans la Chaire *de vérité prêcher 
cette inhiUiStion étonn:inic i^’i/ faut approcher de Dieu. 
avec des paj fions h'rutalés , ou avec un infini naturel ^oua- 
^cc crainte tomme les bétes\ dr 'non pas avec la foy avec 
amour comme les enfant. Où enfeigne-t-on ^uon 'ne don 
pas fan^ificr le Dimanche par des Uüurcsde pieté ^ drfur- 
.tout des (aintes Ecritures.^ &c. Qui ch eequi ayanr une 
idée jxfte delà faintctc de Dieu & des Loix de l’Eglife, 
pr-teudra dire flu il faut rétablir d^ abord Ip 
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dans ht foffcfjUn des biens dont le pCCr/s ta dépouillé y 
p3 forte c,u 2 la Conftitution n’eft acceptée que de 
nom par ceux mémos qui. l’ont reçue, & qu'elle eH re-,* 
icttée en effet. • • • •. 

La B ille a tant d’ofeurité au jugement même de ceux 
qui ont crû pouvoir rjccepier, qu’en effet perfonncn’a 
pu encore apprendre aux Frdeles en quel fens les 
cent-une Fropofitions font condamnées , ni quelles font 
îcs qualifications qui conviennent à chacune en particu- 
lier.* qui font celles qui font hérétiques, & qui font cel- 
Jes qui ne forte que téméraires ; qui font celles qui renfer- 
ment des faulTctez & des blarphêmes , & qui font celles 
qui ne font que mal Tonnantes. On ne peut fçavoir fi le 
fens propofé par NoiTçigncurs les Evêques acccptans,cfi: 
celuy que N. S, Pere le Pape a condamné- Sa Sainteté a 
g irdc fur cecte matière un fi'ence que rien n’a pu rom- 
prCjôc ce qu’on peut dire de plus avantageux fur la ma- 
niéré dont Elle a reçu ces explications, ceft qu’Elle a 
affeêlé de paroifire les ignorer. Les explications memes 
que l’on donne , ne font point uniformes , chacun fe ferc 
de la Bulle pour eriger en dogme de Foy fon opinion 
particulière , de forte qu’il y a autant d’explications, qu’il 
y a defentimens differens parmy lesEveques & IcsTheo- 
logicns qui ont accepte. 

Non feulement il y a' eu huit Prélats qui n’onr 
point adhéré à racccptationdcs quarante, mais plufieurs- 
fe font jointsdansia fuiteauxnon adherans : d’autres 
ont appelle au futur Concile, comme les iilufires êc 
courageux Evêques de Mirepoixj-Senés, Montpellier 
& Boulogne J êc ont cfic fuivis par les Univetfitez de' 
Parfs, de Nantes, de Rhciras,& par. les Chapitres de 
plufieurs Cathédrales î par un grand nombre de Com-‘ 
munautez fcculicrcs & régulières , par une multitude' 
prcfquc infinie de Curez & de Prcfires,qui ont déclare; 


authentiquement ou qu’ils ji’acceptoîent point , bu qü*i!s, 
adhcroien'c à l’Appel, ôc le nombre en augmente chaque 
jour. 

Vous avea vu tout récemment celui de Son Eininen!' 
ce Monfeigneur le Cardinal de Noaillesi fon nom efl fu- 
periciir à nos éloges , & nous pcnlons plus à demander 
à Dieu qu’il le conferve à l’Eglife, qu’à nous expoferà 
blclferfa raôdeftiè. Cependant nousdirons’dcuxchofcs. 
Premièrement J que nous fouhaitons de pouvoir imiter 
egalement, & fon refpcft pourle Saint Siège , & fon zcle 
pourladcfcnfcde la vérité, a*. Que nous adhérons d’ef- 
prit &de coeur à tout ce que fa fageffe & fes lumières 
jointes à fa grande fermeté luy ont fait fairedans là caufe 
prefente, d’infiniment avantageux 1 l’Eglife ^ de glo- 
rieux pour fa perfonne. 

Les Cours Supérieures en Regrfirant les Patentes du 
Roy, ont mis des reflridions & des modifications à la 
Biil’e , qui font connoiftre qu’cfles la rejettent dans les 
matières qui font dclcur Jurifdiétion , & qui touchent 
les Droits du Royaume. LcsG'cnsdu Roy, fi bien inf- 
. truits du Droit public , ont prouve dans leurs Difeours; 
qui feront un monument dternel de leur zélé, de leur 
fcicnce&.de leur fageffe, que la ConOirut ion n’a voie 
point cflc reçue avec lés conditions requiles pouren fai- 
re une Réglé de Foy , ou une Loy de l’Eftat , Sc les Ar- 
refts de prefquc rousics Parlcmcns l’ont ainfi juge. La 
Déclaration du Roy du Odobr.c 17 1 7. en cft un 
témoignage inconteftable. 

Toutes ces raifons forment une preuve coinpletce que 
la Conffitution n’a ni la clarté , ni la certitude; ni l’unani- 
mité que doit avoirunc Profeffion de Foy, & qu’elle ne 
peut cftre confidcrée comme telle 5 mais à quoy (c déter- 
miner dans des conjonélurcs fi fâcheufes ? Le Pape d’ua 
çofié nous commande 5c nous fait voir fes foudres toutes 


preftes ; fie de.I’aufre , la vérité connue fie noftre devoir, 
ne noiis pèrmettcnt pas de lui obéir en cette occaiion. 

Dans ces tems de tentation fie d’obfcuritc , nous a- 
vons eu recours au rernede que l’Eglifenous prefenre , 
qui cft l’Appel au Concile. Oecuménique , qui , comme- 
nousTavems déjà dit, cft le fouverain arbitre dins les que- 
•ftionsoà il s’agitde la Foy , fie félon nos maximes, qui 
font en cela conformes au Droit Canonique, cet Appel 
fbfpcnd toutes les Cenfurcs : c’eft devant ce Tribunal fa-‘ 
’etéque l’Eglifc .Gallicane s'eft pourvûë dans tous les 
tems. 

■ Il cft certain, dit Monfieur de Saint Georges cy-dc- 
vant nommé à l’Archevêché de Tours,Grand Vicaire de 
ce D.occfe, fie depuis Archevêque de Lyon , l’ftfagâ 
d'inter \etter de femhUhles Appellations au futur Concile ^ s 
efié de tout tems reconnu dt' aprouvé en ïrance ^ dr pratiqué 
très utilement en plufteurs occaftons. Ce(l le feul moyen dont 
fe font fe'rvis nos Rois ^ pour mettre À couvert leurs Per- 
Jonnes Sacrées des foudres dont Elles eftoient in,ujlement 
menacées. Ce/l celui dont tous Us Ordres fe /ont fervis pour 
maintenir les \)tûits dr les Lihertez. du Royaume ^ cejl enfin 
celui auquel les particuliers & fpecialement les Archi vèques 
dr Evêques ont eu recours , pour fe pourvoir contre les Bul- 
les qui bleffoient leurs "Dr Mit s , leurs immunitéz, ér leurs. 
Prérogatives, 

Nous nous trouvons dans Itnecefncé d’interjetter un 
fenablable Appel, tant de la Conftitution Zlnigenitus, que 
desCenfures qui l’ont fuivie,ou quipourroienteftre por- 
tées dans la fuite. . 

£h qu’y a-t’il de moins conforme au Droit naturel, aux 
Canons, aux Loix civiles, que le Jugement dont nous 
nous plaignons ? On condamne des Cardinaux , des Ar- 
chevêques, des Evêques, des Cours fouveraines > des 
Univerûcez, des Chapitres, fans les cicetjle fans les eii; 
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tendre.'Lc ?.ipe entreprend déjuger une can/e dontVE- 
glifc univerfcllc eft faille ;il fippole cft infaillible 5c 
quM cft juge des Evêques, même cn première inftanec , 

5 c renverfe ainfi les deux principes iondamentaux de 
nosLibertez.il prétend que faConfiittition a efté accep- 
tée par rf'glilCj «Scie contraire cfl de notorieré publîquCy. 
5 c ce qu'il y a de plus étonnant , «il retranche de la Corn-- 
munion des Fidèles, la Capitale du premier Royaume 
threftién , des Provinces enricres, 5c toutes les Cours 
Souveraines fans qu*il y ait aucun corps de délit. 

Nous avonsdifferé noflre Appel le plus qu’il nous a: 
elle poflible. Nous avons obéi avec refpeâ 5c avec exa-- 
ftifude à la Déclaration du Roy du 5 ». Oftobre 1717 . 
nous nous fommes contenus dans un fiiencc parfait , nul 
Ecrit, nul Aêle juridique , nul difeouts , rien ne' nouS' 
cft échapé, nous nous femmes repofez fur la fageffe 5c 
fur les lumières du Prince qui gouverne : nous avons crû; 
qnele S Perc, àrcicemplc de fes Prcdeceffeurs , feroic 
enfin fcnfible aux maux de l’Eglifc qui lui cftoient repre- 
fentez par tant de Cardinaux y Archevêques 5c Evêques 
& de Théologiens qui ont porté leurs plaintes aux pieds 
de fon Tribunal. Nos cfpcrances paroiflToient bien fon- 
dées , car qu’y a-c*il de plus puKTant que la médiation do- 
Regencdaplus flarifToAC Royaume de la Chrefliencc^ 
Qu’y a-t’ildc plus tendre 5c de plus touchant, que de ne 
faire connoiftre le malheureux état où l’on fc troove,quc 
par fes plaintes 5c par les menagemens les plus étudiez t 
Et qu’y a>t’il de plus rcfpcftueux, que de propofer fes dif-' 
ficultcz furla Loy , ù celui-là même qui a fait là Loyf 
Mais puifque nos defirsont cfté fans effet, 5c nos démar- 
chés fans fuccés , puifque le Perc commun n’à point 
voulu rompre à fes enfans le pain de l’inftruftion qu’ils 
lui demandoient , puifque nos plus humbles demandes 
ontpadé pour une révolte , éc que malgré les. ptotefta* 


lions fi fôlcmncHes que nous avons.faîtes ifc nofirefou- 
ji.ilïïon & de noftre docilité , on nous traite de rebelles, 
il ne nous refte plus que d’appcllcr au Concile Oecumé- 
nique, à l’aut horitc duquel le Chef de rEglifeefi fournis 
comme le refte de fes membres. Nous le devons à la Re- 
ligion, à la gloire de la Nation & àla dignité des Evêques 
comme depofitairesde leur autorité : il s’agit dans les 
,ccnt une Propofitions des Queftions les plus importan- 
tes de la Foy 6t de la Difcipline j les Droits & les Liber- 
tcz de l'Ertat font raanifeftement violez , & on depoüille 
les Evêques de la plus glo»ieufc <Sc' de la plus augufie de 
leurs prérogatives, qui eft celle de Juges , pour les ré- 
duire à la qualité de fimples exécuteurs des Bulles de des 

ordres des fôuverains Pontifes. Noos le devons auref- 

• 

ped que mefitc l’au,‘ 0 'itc dont émanent les Cenfures : 
noflrc filencc paroifiroir un mépris marqué, fcntimcnc 
dont nous fommes bien éloignez. Nous fommes obligez 
de ménager la frmplicitc & la* foiblefle de quelques 
perfonnes du peuple, qui nouscroiroient peut-être frap- 
pez des Ceniures contre Icfquelles nous ne nous fê- 
lions pas mis en garde. Le Diocefe que nous gou- 
vernons aêluellemcnt attend de nous cette marque de 
fermeté & d’attachement pour-la veiité j les fidèles qui 
le compofent feroi'ent en droit de nous aceufer devant 
Dieu , ou d’avoir manqué de lumiexes , ou de n’avoir pas 
‘voulu prévenir les maux dont leur Religion eftoit tpena- 
cée : Enfin nous nous devons à nous mêmes de ne point 
trahir nos. ioterefis en ncgli^ant les moyens d’une jufte 
défenfe que nous offrent les Canons & les Loix de l’Efiac. 
A C E 5 CaU s ES 

NOUS Doyen, Chanoines & Chapitre de lafaîn- 
te Eglife Métropolitaine de Tours, au nombre de vingt- 
fept , affçmblezdans noftre Chapjtre ptyjurameMtum-t és 
perfonnes de Jofeph-Nlçolas Robio de Lambic Tiefo- . 


• ; . • 

lier, Pierre de ViHcbois Onntre en dignité, Jacques- 

Îi/Üchon Cliancellier , 'Martin Bmnec Archidiacre d’Ou- 
trc-Vic*nne , Cl nide Arcliamb mit Grand Archipreftre, 
Paul Harouird, Joleph Loppin,Paul Daguindeau,Cefar- 
Louis de Sturbc,Jo{ephTrcvant, André Morlietc,Viftor 
D’avanne, François GraQm , Louis Dauphin, Frarçob 
Carreau, Jcan-Bapcifte-ErtienneJôuan, Louis Defave; 
7V1 ariin Meauzé , Jean Coullon, Charles Ganser , Ve- 
nant Aubert, François Pioger , Modefte Vinpc» Bar-- 
thelemy Gravier, Louis Laurencin,Renc Panais & Char- 
les Bourru , tous Chanoines Drebendez de ladite Eglife 
d’un confenremenrunanime , le Saint Nom de Dieu in- 
voque, & poucles raifonsque nousdeduirons en tems 5c 
lieu , apres avoir protefté que nous demeurerons tou- 
jours inviofablemcnc attachez à la Communion de la 
faintc Eglife Catholique, Apoflolique & Romaine, St 
au Saint Siégé , centre.de l’unité , que nous ne nous de— 
partirons jamais du profond tefpeftôc de l’cbéifTancecai 
noniqué dûci N* S. Pctc le Pape, & aux Souverains 
Pontifes fes fuccclTeurs , & que fi nous ne nous foûmct- 
lons pas à la Confiitutfon Vnigènitus ^ ni aux Decrets 
rendus en confequence, c’eft fans meprifer Pautoritc 
dont ils font émanez , & dans la feule vue de confcrvec 
les Dogmes delà Foy , les Réglés de là Difciplihc & de 
là Morale, les Droits de l’Epifeopat , Tes Privilèges dfc 
l’Eglife Gallicane , .& la liberté des Ecoles Catholiques^. 
Nous tant pour nous , que pour les .Curez , le Cierge 
Régulier & Séculier ,& tous les autres Fidelcsdc ce Dio^ 
'cefe, dont là conduite Nous efl confiée pendant la va- 
cance du Siégé, APPELLONS en la meilleure manié- 
ré & forme qu’il nous efi poffible , au Futur Concile Ge- 
neral légitimement affemblc & libre , de la Conflicution 
VfitgenitHs àu huitième Septembre mil feptcenc treize; 
'de tous les Decrets , Excommunications > Cenfures, Ir> 

terdits- 


Dlgilizeü üy 


